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Chaque mois depuis 
2008, un bar ferme 
ses portes dans 
le département. 
Pour faire face 
aux difficultés, 
les cafetiers se 
serrent les coudes. 
Décryptage au coin 
du zinc. 

 n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers

L’image du « bar à la 
française » a été servie 
à toutes les sauces. Du  

« soap » marseillais à Hol-
lywood, les troquets hexago-
naux continuent de jouir d’une 
belle notoriété à l’écran. Dans la  
« vraie vie », la situation 
diffère du tout au tout. Car 
les patrons trinquent.  Les 
statistiques de la Chambre de 
commerce et d’industrie sont 
sans équivoque. Au cours des 
trois dernières années, notre 
département a déploré trente-
cinq fermetures d’établisse-
ments, soit une disparition par 
mois.
Le café «made in France», une 
espèce en péril ? Au bistrot 
de Croutelle, Sauveur Ferro 
ne peut qu’acquiescer, car sa  
« survie » tient à peu de 
choses. « Je suis propriétaire 
et je n’ai plus un crédit sur le 
dos. Sans cela, je baisserais 
définitivement mon rideau. » 
Au bar du coin à Béruges, 
Sylvie Grillet est propriétaire 
de son établissement et n’a, 
elle non plus, aucune traite 
à honorer. Elle n’en porte pas 

moins un regard critique sur 
la situation. « Je souhaite 
bon courage à un novice qui 
espère se lancer dans cette 
activité ». 

u Bar-tabac-presse, 
      la trilogie obligée
La vérité est crue. Jacques 
Roiffé, patron du « Saint-Vin-
cent » à Fontaine le Comte, y 
ajoute du piment. « Quand j’ai 
repris le fond de commerce 
du bar-tabac-presse en 2009, 
j’ai même hésité à reprendre 

le bar. » Selon lui, les banques 
n’ont pas été des plus complai-
santes. « J’ai essuyé un premier 
refus de prêt, regrette-t-il. Heu-
reusement, le second établis-
sement contacté a été rassuré 
par le chiffre d’affaires de mes 
prédécesseurs. » Une petite 
réussite commerciale qu’il a fait 
fructifier. Son secret ? Le tabac-
presse. « C’est mon produit 
d’appel », livre-t-il. 
Cette diversification est deve-
nue un passage obligé. Les 
quatre cafetiers interrogés ont 

tous ces deux cordes à leur 
arc. À Croutelle, Sauveur Ferro 
complète avec un dépôt de 
pain. À Béruges, Sylvie ajoute 
la vente de bouteilles de gaz. 
À Avanton, Isabelle Evain 
donne dans l’alimentation. 
« Il en va de notre survie », 
lancent-ils en chœur. 
Avec le seul débit de bois-
sons, ils seraient perdus. Et 
ne se privent pas pour le dire.  
« Les temps changent, fatalise 
Sylvie. Les jeunes ne voient 
plus un seul intérêt à venir au 
bar. Il n’y a que les anciens qui 
le considèrent encore comme 
un terrain d’échanges et de 
lien social. »
Au-delà, les différentes 
contraintes réglementaires 
-entre autres l’interdiction de 
fumer- a fini d’éloigner les 
derniers habitués de l’apéro. 
« La licence IV est devenue 
quasi-inutile », se désespère 
Sauveur Ferro. 
Dans ce décor à pleurer, les 
raisons de croire en l’avenir 
sont rares. Mais elles existent. 
Prenez Isabelle ! Chez elle, 
aucun abattement. De 6h30 à 
20h, six jours sur sept, sans le 
moindre jour de congés en six 
ans, elle conserve son entrain. 
« Tant que les clients pousse-
ront la porte au petit matin, 
je continuerai d’être présente 
derrière mon bar. Les bistrots 
ne pourront jamais mourir», 
prophétise la patronne de  
l’«Espérance», le bien nommé. 
Gageons qu’avec de tels 
exemples, les parfums du  
«bar à la française» ne s’éva-
poreront pas dans la sinistrose 
ambiante.

Sauveur Ferro, patron du bistrot 
de Croutelle, broie du noir.

commerce 
Le petit noir  
perd des couleurs

Le chiffre

8. 
Selon une récente enquête 
de nos confrères de M6, 
huit bars passeraient 
quotidiennement de vie 
à trépas en France. Entre 
2008 et 2011, trente-cinq 
ont fermé rien que dans la 
Vienne. Et encore ! 
Les statistiques fournies par 
la Chambre de commerce 
et d’industrie ne tiennent 
pas compte des liquidations 
d’établissements mixtes, 
c’est-à-dire assurant, 
en plus du bar, un service 
de restauration  
(code NAF 5610 A). 
Au cours de la même 
période, trente et une 
entreprises ont ainsi mis la 
clé sous la porte. 
« D’autres connaissent 
de grandes difficultés 
en milieu rural », confie 
Thierry Andrieux, conseiller 
technique hôtellerie, 
restauration et tourisme 
à la CCIV. Les communes 
savent pertinemment que 
la disparition de ces lieux 
de vie entraîne de fait la 
mort du village. »

La phrase

« Témoin d’une mort 
annoncée »
« J’ai grandi au coin du zinc. 
Mes parents étaient les 
propriétaires des lieux. Ces 
quarante dernières années, 
j’ai été le témoin passif 
d’une mort annoncée. »

De Sauveur Ferro,  
propriétaire du bar  

de Croutelle.

repères
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vite dit
JUSTICE

Didier Simonet nouveau 
bâtonnier de Poitiers
L’avocat spécialiste des 
affaires pénales et sociales, 
Didier Simonet, a été élu 
bâtonnier de Poitiers, mardi 
dernier, par ses pairs. Il 
prendra officiellement ses 
fonctions le 1er janvier. La 
composition du conseil de 
l’ordre a également été 
renouvelée. Sept nouveaux 
membres ont été élus : 
Philippe Gand, François 
Reyé, Christine Burgères, 
Isabelle Matrat-Salles, Nelly 
Souron-Laporte, François 
Carré et Thomas Drouineau.

ARCHITECTURE

Archi-Goûters à la « MDA »
«Les petits aussi ont le droit 
de goûter à l’architecture 
!» A l’invitation de la 
Maison de l’Architecture, 
les enfants (6-10 ans) sont 
invités, le mercredi 21 
décembre, à participer aux 
ateliers « Le chantier de 
A à Z ». Au cours d’un jeu 
ludique, ils appréhenderont 
la fabrication d’une ville: 
les étapes d’un chantier, 
la place des différents 
acteurs... Rendez-vous à 
15h. Prix: 1€. 

RELIGION

Mgr Wintzer réagit 
à la polémique
« Nous ne sommes pas 
propriétaires de l’image 
du Christ, laquelle peut 
être utilisée de manière 
négative ou dégradante », 
indique Mgr Pascal Wintzer, 
interrogé, la semaine 
dernière, par Témoignage 
Chrétien, sur la polémique 
autour du spectacle de 
Rodrigo Garcia, « Golgota 
Picnic ». 

7 ici

En mars 2012, 
la communauté 
universitaire se 
choisira un nouveau 
président pour 
remplacer Jean-Pierre 
Gesson. Deux doyens 
ont déjà déposé 
leur candidature. 
Rencontre.

 n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

2012, année électorale. 
A Poitiers, le premier 
suffrage interviendra dès 

le mois de mars avec l’élection 
du président de l’université. 
A première vue, on pourrait 
croire que cette consultation 
opposera un candidat de 
rupture, Yves Jean, directeur 
de la faculté de Sciences 
humaines et arts (SHA), au 
digne héritier de la politique 
menée par l’équipe sortante, 
Dominique Moncond’huy. Mais 
dans les faits, c’est un peu plus 
compliqué.
Lui-même doyen de Lettres et 
Langues, ce dernier « assume 
le bilan de Jean-Pierre Ges-
son ». Difficile de le cacher, 
de toute façon, puisqu’il a 
rappelé, sur sa liste, trois des 
actuels vice-présidents : Hervé 
Sabourin aux relations inter-
nationales, Olivier Bonneau à 
la recherche et Stéphane Bel-
lini pour les contrats avec les 

entreprises. Toutefois, il refuse 
d’endosser le malaise provo-
qué par certaines décisions.

u Crispation autour des
     formations supprimées
Le 11 juillet dernier, le conseil 
d’administration de l’univer-
sité demandait de gros efforts 
financiers à tous les doyens. 
L’objectif ? Supprimer dix 
mille heures de formation 
afin de « dégager des marges 

de manœuvre pour des 
investissements transversaux 
comme l’aide à l’insertion 
professionnelle ou la mobilité 
internationale des étudiants ». 
Dominique Moncond’huy fai-
sait figure de bon élève, car il 
venait justement de fusionner 
trois licences de langue à faible 
effectif en une formation plus 
attrayante. Mais ces coupes 
sévères ont été désapprouvées 
par une partie de la commu-

nauté universitaire. « Cette 
gestion comptable au tableau 
Excel nous a fait mal », confie 
un enseignant-chercheur.
« C’est vrai que l’arbitrage a 
parfois été brutal », concède 
aujourd’hui le doyen de Lettres.
A l’époque, le conseil de SHA, 
présidé par Yves Jean, exigeait 
un « moratoire » pour cette 
décision, revenant à suppri-
mer « l’équivalent de trois 
ans de licence de psycho » 
d’un seul coup. La scission 
avec l’équipe présidentielle 
devenait flagrante. Lui aurait 
préféré « prendre le temps 
de trouver des compromis » 
pour parvenir, par exemple, à  
« des modules communs à plu-
sieurs masters ». Se position-
nant comme le porteur d’une  
« nouvelle ambition collective 
pour l’université de Poitiers », 
ce militant du Snesup-FSU dé-
nonce désormais « le manque 
de vision à moyen et long 
termes de l’équipe actuelle ».
Si l’université a échappé au 
déficit en 2010, il faut faire des 
économies. Dans un monde 
où la facture de l’énergie aug-
mente aussi vite que diminue 
la taxe d’apprentissage, une 
partie du personnel a perdu 
confiance en l’avenir. « Des 
postes d’enseignants-cher-
cheurs ont dû être gelés », 
souligne un cadre. Or, avec la 
dévolution de la masse sala-
riale, le responsable n’est plus 
l’Etat mais le conseil d’admi-
nistration lui-même. Dans ce 
contexte, on comprend que 
les deux candidats mettent 
en avant leur volonté de  
« retisser du lien social entre 
l’équipe présidentielle et les 
personnels ».

élections universitaires 
Deux candidats de rupture

Le 5 décembre, Yves Jean réunissait son « comité 
de soutien » à la Maison des étudiants (MDE). 
Une première. 182 personnes (essentiellement 
des enseignants-chercheurs) ont adopté sa pro-
fession de foi. En vrai homme politique (Yves 
Jean est conseiller municipal à Poitiers), il sait 

communiquer. Tout est prévu. Le jeudi 2 février, 
à 14h à la MDE, il présentera publiquement son 
programme et son équipe. De son côté, Domi-
nique Moncond’huy reste plus discret même si 
lui a déjà dévoilé les noms de ceux qui l’accom-
pagneront dans l’aventure.

Deux stratégies de campagne

Domminique Moncond’huy et Alain Jean, 
deux candidats pour une présidence.



6

7 ici7 ici7 ici7 ici7 ici

www.7apoitiers.fr   >>   N°104  >>   du mercredi 14 au mardi 20 décembre 2011

News fr om Jef frey

Cartes de vœux  
et bonnes résolutions
A l’orée de la nouvelle année en France, on envoie aux uns et 
aux autres des cartes de vœux. On voudrait que lors des douze 
mois à venir, les personnes qui nous sont chères réalisent leurs 
projets et leurs rêves. Quant au Président de la République, il 
s’adresse solennellement à ses concitoyens, en cherchant à les 
rassembler dans la poursuite de buts communs. Dans les mairies, 
parmi d’autres bureaux, les traditionnelles cérémonies de vœux 
ne font plus l’unanimité. Elles vont à l’encontre de l’austérité tant 
préconisée ces derniers temps… 
Aux Etats-Unis, c’est plutôt dans le mois de décembre qu’on 
envoie aux uns et aux autres des cartes de salutation (greeting 
cards), qui font partie du décor saisonnier, au même titre que la 
neige abondante des White Christmas.  Et la veille du Nouvel An, 
l’Américain qui se respecte met au point une liste de résolutions 
qui l’engagent à mettre fin à de mauvaises habitudes, à faire 
preuve de telle ou telle qualité, voire à changer de mode de vie. 
Quoi qu’il en soit, on promet d’évoluer dans le bon sens. Les êtres 
qui nous sont chers sont témoins de nos admirables intentions. 
Eux aussi, ils vont chercher à s’améliorer.

Greeting cards and 
New Year’s resolutions 
As the New Year dawns in France, special seasonal cards are sent 
to one and all. We wish them a happy new year, and express hope 
that over the next twelve months, their projects shall bear fruit 
and their dreams come true. As for the French head of state, he 
solemnly greets his fellow countrymen and strives to bring them 
together in the pursuit of common goals. In town halls and other 
offices, however, the traditional wish presentation ceremonies 
have lost their luster by flouting the austerity so insistently 
recommended over recent years… In the USA, it is in December 
that greeting cards are sent to one and all; just like snow on a 
white Christmas, they are typically seasonal. And on New Year’s 
Eve, a self-respecting American draws up a list of resolutions 
committing him to break bad habits, to develop a given quality, or 
even to revolutionize the way he lives. In any event, he promises 
to move in the right direction, and the people we love not only 
bear witness to his praiseworthy intentions, but pledge to improve 
themselves, as well.  

Américain de naissance, Jeffrey Arhsam vit 
en France depuis trente ans et habite Châ-
tellerault. Enseignant d’anglais, traducteur-
interprète, il nous propose une fois par mois, 
en version bilingue, un petit billet d’humour 
sur l’actualité. 

Fin novembre, Hind 
Berhili, Marocaine 
d’origine, a reçu 
de la préfecture un 
avis d’expulsion du 
territoire français 
avec effet… au 
25 décembre, 
dernier délai. La 
jeune diplômée 
de l’université 
de Poitiers est 
effondrée. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr 

Son histoire ressemble 
à celle de centaines 
d’autres diplômés étran-

gers en France. Hind Berhili, 
24 ans, réalise un cursus 
scolaire brillant à l’Université 
de Poitiers. Jusqu’à obtenir, 
en juin 2010, un Master en 
Matériaux, management de 
qualité et de projets, énergies 
renouvelables. C’est là que ses 
ennuis commencent… « À l’is-
sue de cette période, j’ai sol-
licité auprès de la préfecture 
une demande d’autorisation 
provisoire de séjour pour dé-
nicher un emploi », témoigne 
la jeune femme. Refus net, au 
motif que sa demande n’a pas 
été formulée dans un délai de 
quatre mois avant l’expiration 
de son titre de séjour. 
Qu’à cela ne tienne, Hind se 
réinscrit à la fac de sciences 
pour redoubler un module 
et obtient une prolongation 
de son titre de séjour. Deux 
stages plus loin -à la mairie 
de Poitiers et chez Tech-
nique solaire-, l’ingénieur 
en énergies renouvelables 
se voit proposer une offre 
d’embauche le 8 août 2011. 

Une offre qu’elle accepte avec 
enthousiasme. Las… Elle cale 
un rendez-vous à la préfec-
ture le 6 octobre, histoire de 
régulariser sa situation une 
bonne fois pour toutes. Mais 
quelques jours plus tard, la 
Direccte refuse à l’entreprise 
(Technique solaire) les docu-
ments pouvant lui permettre 
d’obtenir une attestation pro-
visoire de séjour.

u Victime de la 
     circulaire Guéant
Hind est en fait victime de 
la circulaire Guéant, entrée 
en vigueur le 8 août dernier. 
Ce texte, signé des mains du 
ministre de l’Intérieur, vise 
à réduire l’immigration pro-
fessionnelle. Au nom de la  
« préférence nationale » ?  
« On a conseillé à mes 
patrons de diffuser une offre 
d’emploi pour recruter un 

diplômé français », déplore 
la ressortissante marocaine. 
Qui vit dans l’angoisse depuis 
le 25 novembre et la récep-
tion, par lettre recommandée, 
d’une Obligation de quitter le 
territoire français avant le 25 
décembre.
Depuis, elle redoute un retour 
manu militari au Maghreb. 
Hind envisage de déposer 
un recours auprès du Tribu-
nal administratif. La Ligue 
d’improvisation de Poitiers, 
à laquelle elle appartient, 
ainsi que ses anciens  
« employeurs » lui ont appor-
té leur soutien. Pas sûr que 
cela suffise… « Je n’ai rien fait 
de mal. Je veux juste obtenir 
une première expérience pro-
fessionnelle en France avant 
de développer les énergies 
renouvelables en Afrique. » 
Les autorités ne l’entendent 
pas de cette oreille.

En dépit de la menace d’expulsion qui plane au-
dessus de sa tête, Hind Berhili garde le sourire.

immigration 
Un charter pour Noël ? 
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Amour et générosité en cette fin d’année
À l’heure où l’on s’apprête à fêter 
Noël, l’effervescence est dans les 
rues, dans les maisons et presque 
dans toutes les pensées. Les maga-
sins regorgent de paillettes et même 
les têtes de veaux ont des diamants 
dans les naseaux. De quoi se réjouir 
ou de quoi déprimer ! Et d’ailleurs, on 
fête quoi au juste ? La dinde et le foie 
gras ? L’alcool et le cholestérol ? Non, 
non diront les esprits bien-pensants. 
Noël, c’est la fête de la famille et des 
enfants. Besoin de tant d’agitation 
autour ? Il y a sûrement quelque chose 
d’autre à l’origine de tout ce mouve-
ment, quelque chose d’important qui 
s’est perdu en route. Une nuit, il y a 
bien longtemps, les ors et la douceur 
d’un berceau de paille accueillirent la 

naissance d’un enfant. Cet événement 
devait changer le monde, parce que 
tout ce qui le concernait et l’entourait 
révélait les clés du bonheur. 
L’origine de la fête est là, dans ce  
« détail » quasiment oublié. Noël est 
le cadeau du monde d’en-haut fait au 
monde d’en-bas. Rien d’inaccessible, le 
haut et le bas faisant partie intégrante 
de notre être, le germe de Noël est en 
chacun de nous. Un regard ordinaire 
voit Jésus comme un homme venu prê-
cher différentes choses plus ou moins 
approuvées, avant de finir écartelé sur 
une croix de supplices. 
Mais voilà que trois jours après, par le 
pouvoir de sa nature sainte, Jésus réap-
paraît en vainqueur des souffrances du 
monde. Le mystère de cette histoire 

serait-il logé dans la signification réelle 
de la naissance du Christ ? Sauveur 
de qui et de quoi au regard de notre 
monde actuel ? La célébration de Noël 
pourrait devenir celle de chaque être 
humain, reconnaissant être porteur en 
son cœur des qualités potentielles de la 
sainte nature. 
Et parmi les sapins étouffant sous 
la neige carbonique et les boules 
lumineuses mais fragiles de nos espoirs 
d’un soir, nantis de l’exemple de l’en-
fant divin, nous prenons l’engagement 
de développer l’amour et la générosité 
au profit du bonheur de tous les êtres 
y compris de nous-mêmes. Joyeux Noël 
et bonne année !

Davina Gelek Drölkar

Nonne bouddhiste ordonnée au 
Tibet en 2004 et installée dans 
le sud-Vienne, ex-animatrice 
de télévision « Gym Tonic, 
Véronique & Davina » dans les 
années 80.

J’AIME : L’aventure de la vie avec 
la découverte des incroyables 
possibilités jonchées sur le chemin. 
Croire en la beauté du cœur de 
chacun. Partager.

J’AIME PAS : Tout ce qui est factice. 
Le mensonge, l’agitation 
et le découragement.

”

”Davina 
Gelek Drölkar

regards





économie

Entre 2000 et 2010, 
plus d’un tiers 
des exploitations 
agricoles du 
département ont 
disparu du paysage. 
C’est le principal 
enseignement du 
recensement réalisé 
par l’Agreste(1). 
Éléments de 
comparaison.
               n Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Le chiffre marquant
L’année dernière, la Vienne 
comptait 5 200 exploitations 
agricoles contre 7 400 en 
2000 (-30%). Cette véritable 
saignée, dont la portée est 
unique en région, a entraîné 
un accroissement de la taille 
des exploitations. En moyenne, 
un agriculteur du département  
« règne » sur 91 hectares 
contre 68 en Poitou-Charentes 
et 56 à l’échelle nationale. Et 
encore, le recensement de 
l’Agreste prend en compte les 
non professionnels. « La sur-
face moyenne est plutôt aux 
alentours de 130 hectares », 
confie un fin connaisseur du 
monde agricole.

Quelles conséquences 
sur l’emploi ? 
La main d’œuvre familiale 
constitue plus que jamais la 
principale richesse des entre-
prises agricoles. Les 6 400 
chefs d’exploitation et co-ex-
ploitants -ils étaient près de 
9 000 en 2000- réalisent 70% 
du travail, contre 13% pour les 

salariés non familiaux. La crise 
de l’emploi n’est donc pas 
une lubie, étant entendu que 
les jeunes diplômés peinent à 
convaincre les banques de leur 
prêter de l’argent pour péren-
niser des exploitations. 

Les revenus au cœur du 
problème
Hormis une éclaircie l’année 
dernière(2), à mettre sur le 
compte de prix de marché 
records, les revenus des agri-
culteurs de la région n’ont 
cessé de diminuer depuis 
une dizaine d’années. Entre 
2008/2010 et 2007/2009, le 
recul s’élève à 10,9%… contre 
5,4% au niveau national. 

EARL, un statut à succès 
Conséquence directe de la 
crise dans le monde agricole, 
le nombre d’Exploitations agri-
coles à responsabilité limitée 
(EARL) a crû de 42% au cours 
de la dernière décennie. « Les 
exploitations en noms propres 
se vendent mal voire jamais, 

relève un expert. Du coup, 
l’Earl permet d’assurer la pé-
rennité d’une exploitation en 
n’exigeant pas du repreneur 
un apport de capitaux trop 
important. »

Quelles solutions ? 
En clôturant l’assemblée géné-
rale de la Coordination rurale, 
la semaine dernière au Palais 
des congrès du Futuroscope, 
Bruno Le Maire a promis aux 
agriculteurs de « veiller à 
l’équité des contrats avec les 
industriels. » Et le ministre de 
l’agriculture d’évoquer « une 
baisse des charges salariales », 
seule à même de permettre aux 
exploitants de « gagner leur vie 
et non plus de survivre ». 

(1)L’année dernière, le Résultat 
courant avant impôts par actif 

non salarié des exploitations 
agricoles a atteint 33 000€. 

(2)Le recensement agricole 
de l’Agreste est à découvrir 
sur http://draaf.poitou-cha-

rentes.agriculture.gouv.fr/
statistique-agricole

La Vienne a perdu 30% de ses exploitations 
agricoles au cours de la dernière décennie. 
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conjoncture 
La Vienne orpheline 
de ses agriculteurs
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environnement

Créée fin 2009, 
l’association 
jaunay-clanaise 
«Cycléum» sensibilise 
la population 
au jardinage 
respectueux de 
l’environnement. Elle 
vient de louer à cet 
effet une parcelle de 
terre dans les jardins 
familiaux de Parigny. 

 n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Rassemblant une dizaine 
de Jaunay-Clanais 
amoureux de la nature, 

«Cycléum» s’est donné pour 
mission de sensibiliser la 
population locale au respect de 
l’environnement. Pour mettre 
en œuvre les idées qu’elle 
défend depuis sa création, en 
2009, l’association s’est déci-
dée, il y a quelques semaines, 
à louer 50 m2 de terre dans les  
« jardins familiaux » de Parigny. 
« Le jardinage et le travail de 

la terre sont au cœur de notre 
projet de groupe, explique la 
présidente, Catherine Déret. 
Nous souhaitons remettre 
au goût du jour les légumes 
d’antan et certaines plantes 
médicinales disparues. Nous 
travaillons donc le sol avec le 
plus grand respect des cycles 
naturels. » Les pesticides et 
autres produits toxiques sont 
donc bannis. Pour l’exemple, 

en cette période hivernale, leur 
bout de terre se régénère sous la 
protection d’un paillage des plus 
classiques.
Assurément militante,  
«Cycléum» souhaite transmettre 
son message « sans aucun 
prosélytisme ». « Notre action 
repose en priorité sur la mutua-
lisation des savoirs de chacun 
des membres, poursuit Cathe-
rine. Intervient ensuite l’idée de 

l’échange entre les bénévoles 
et les personnes intéressées par 
notre démarche. » 
L’intérêt de ce jardin expérimen-
tal est de montrer la nécessité 
des gestes simples d’autrefois. 
Ce laboratoire associatif doit faire 
ses preuves, avant de s’ouvrir 
aux opérations pédagogiques. 

Renseignements: 
www.cycleum.fr - info@cycleum.fr

« Cycléum » et sa présidente Catherine Néret travaillent 
un lopin de terre aux « jardins familiaux » de Parigny. 
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RECYCLAGE

Le Poitiers Volley 
passe au « vert »
À l’occasion du match 
de Ligue des Champions 
opposant, ce mardi 13 
décembre au Parc des 
expos, Poitiers Volley aux 
Italiens de Cuneo, le club 
poitevin, l’éco-organisme 
«ERP» et le service 
déchets-propreté de Grand 
Poitiers lanceront une 
initiative pour le moins 
originale. 
De 19h à 20h, les cent 
premières personnes à 
ramener des déchets 
d’équipements électriques 
et électroniques auront 
la possibilité d’assister 
gratuitement à la 
rencontre. Vos appareils 
usagers devront toutefois 
être de la classe «D3E» 
(radios, téléphones 
portables, lecteurs MP3, 
jouets, caméscopes, 
appareils photos, montres, 
rasoirs...) 
Jeu, set et match  
pour l’environnement. 

vite ditassociations 

Cycléum, le cycle de la nature





Le CHU de Poitiers 
a ouvert, le 1er 

décembre dernier, 
une unité dédiée 
de régulation et 
d‘intervention 
d’urgence 
pédiatrique, opérant 
sur l’ensemble du 
territoire régional. 

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les naissances se célèbrent 
parfois sans tambour ni 
trompette. Celle-ci aurait 

pourtant mérité une publi-
cation de ban officielle. Car à 
travers la création du Smur 
pédiatrique, c’est toute la prise 
en charge de la « détresse 
infantile » qui fomente sa 
révolution. 
Prenant le pas des plus grands 
(Necker-Paris, Clamart, Lille, 
Toulouse…), la nouvelle unité 
dédiée du CHU de Poitiers a 
poussé son premier cri le 1er 

décembre. Elle a déjà l’accent 
de la détermination. Avec elle 
s’impose la certitude que tous 
les cas graves de souffrances 
néonatologiques et pédia-
triques, diagnostiqués par les 
établissements hospitaliers du 
Poitou-Charentes, bénéficie-
ront d’interventions express de 
médecins et infirmiers spéciali-
sés et confirmés. « A la source 
du projet, se dessinait une 
première obligation, éclaire 
le Dr Jean-Daniel Saulnier, 
responsable de l’unité de réa-
nimation infantile et de soins 
continus pédiatriques. Que les 
agents du Samu ne supportent 
pas, seuls, le poids de la régu-
lation, lorsqu’elle concerne 

des enfants en bas âge. La 
perception des douleurs d’un 
nouveau-né ou d’un nourris-
son est totalement différente 
de celles d’un adulte. Face 
à certains cas de figure, nos 
collègues pouvaient parfois 
se sentir vulnérables. Ce ne 
sera plus le cas. » Car l’unité, 
qui se compose de deux prati-
ciens et de l’équivalent temps 
plein d’une infirmière « un 
tiers », participe désormais 
activement à la gestion de ces 
appels spécifiques. Elle est au-

delà amenée à intervenir, par 
voie routière ou, plus fréquem-
ment, par hélicoptère, partout 
où un cas d’urgence relevant 
de sa compétence nécessite 
un transfert. 
Dans son cahier des charges, 
le Smur pédiatrique a en effet 
décidé de privilégier la perma-
nence des soins entre chaque 
établissement hospitalier de la 
région et le centre névralgique 
poitevin. « Il ne nous est pas 
interdit d’agir sur des urgences 
dites primaires, au domicile de 

l’enfant ou en cas d’accident 
sur la voie publique, poursuit 
le Dr Saulnier. Mais notre 
priorité est de soulager nos 
confrères des quatre dépar-
tements, jusqu’à l’extrême 
limite du territoire régional, 
et de mettre à disposition des 
bébés en souffrance tout ce 
que notre service de réanima-
tion concentre de moyens. » 

u De seize à vingt lits
Jusqu’alors, par an, le Smur  
« général » assurait entre cent 
cinquante et deux cents trans-
ports de «nouveaux-nés», dont 
une bonne part de prématurés, 
vers le service de réanimation 
de la Milétrie. En portant l’âge 
limite de prise en charge à 2 
ans, le Smur pédiatrique pense 
pouvoir accueillir de quatre-
vingts à cent patients supplé-
mentaires. « Notre capacité 
doit ainsi passer de douze à 
quatorze lits en néonatologie 
et de quatre à six en pédia-
trie », prévient Jean-Daniel 
Saulnier.
A peine sorti des couveuses, 
le Smur pédiatrique voit déjà 
l’avenir en grand. Se fixant 
notamment l’objectif de re-
hausser la limite d’âge de sa 
prise en charge. « Nous allons 
voir comment les choses 
évoluent, conclut son respon-
sable. Nous allons prendre le 
temps de consolider les bases 
avant de déployer nos ailes. 
Mais si nous disposons de 
moyens et pouvons recruter 
du personnel, nous réfléchi-
rons à une nouvelle étape de 
développement. » Intervenir 
auprès d’enfants de 5 ans 
d’ici… cinq ans ? Le pari est 
lancé…

Le Smur pédiatrique et l’hélico du Samu travaillent en 
étroite collaboration pour mailler tout le territoire régional.

santé

pédiatrie

Le « Smur-bébés » est né !
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vite dit
SANG

Les collectes  
de la semaine
L’établissement français 
du sang assure, cette 
semaine, plusieurs 
permanences de collecte: 
le mardi 13 décembre 
Hôtel Ibis de Cap au Sud 
(8h30-16h) ; le mercredi 
14 à la salle des fêtes de 
Lavoux (8h30-12h) ; le 
jeudi 15 à la centrale de 
Civaux (8h30-12h) au lycée 
Victor-Hugo de Poitiers ; le 
vendredi 16 et le samedi 
17 à la salle des activités 
de Bonneuil-Matours 
(8h30-12h) ; le lundi  
5 à la salle polyvalente 
(8h30-12h).

CHU

L’IRM 3 Tesla inaugurée
La nouvelle IRM 3 Tesla 
du CHU de Poitiers a été 
inaugurée la semaine 
passée. Elle complète l’IRM 
1,5 Tesla, déjà en service. 
Ses potentialités peuvent 
accroître les applications 
liées aux nouveaux 
développements de 
l’IRM : IRM fonctionnelle, 
angiographie 4 
D, spectroscopie, 
tractographie.
L’imagerie 3 Tesla permet 
d’améliorer de façon très 
sensible les images et de 
disposer de séquences 
plus performantes, 
particulièrement dans le 
diagnostic des maladies 
neuro-dégénératives 
(Alzheimer, sclérose en 
plaques…), le diagnostic 
précoce des accidents 
vasculaires ischémiques, 
perfusion, diffusion, 
ainsi que l’imagerie 
fonctionnelle d’activation 
cérébrale. Coût de l’IRM 3 
Tesla : 2,5 millions d’euros.
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Le Noël d’antan
Mettre les pieds sur la place Leclerc et marcher sur le parvis 
rénové de la mairie  ne vous laissera pas de marbre. Jusqu’au 
31 décembre, le marché de Noël offre l’opportunité de ras-
sembler vos souvenirs d’enfant. Les deux carrousels d’antan 
invitent en effet à un incroyable voyage dans le temps. 
À travers le dédale des chalets couleur pastel, vous trou-
verez deux exposantes prêtes à remettre au goût du jour 
des saveurs et traditions enf(o)uies. Sans le moindre com-
plexe, les deux jeunes sœurs Rochelet ont pris le parti 
de dépoussiérer le passé. La première d’entre elles tient 
ainsi le «marché aux jouets». Dans une cahute ô com-
bien singulière, elle propose toutes sortes de jouets en 
bois. Assurés «made in France», ils sont la garantie que le 
lustre d’autrefois finit toujours par renaître de ses cendres.  
« Quiconque s’est vu offrir un tel jouet en conserve un souve-
nir éternel », rappelle-t-elle. 
À une encablure, Nathalie invite les passants à flatter leur 
palais. La chocolatière, garantie « bio », s’attache à entretenir 
les liens sacrés unissant fêtes de fin d’année et boîtes de 
confiseries. « Avec ces deux stands, nous souhaitions nous 
rapprocher de l’authenticité de ces instants magiques », 
entonnent-elles en chœur... Une bien belle idée !

Pour Noël, faites plaisir à coup 
sûr avec les chèques cadeaux 
de « Poitiers le centre » ! 
Pratiques et faciles à utiliser, 
d’une valeur modulable de 
5€, 10€, 15€, et 20€, ils 
peuvent être dépensés dans 
un panel très large d’activités 
présentes dans le cœur de la 
cité, répondant à l’ensemble 
des besoins et désirs des béné-
ficiaires (voyages, vêtements, 
chaussures, bijoux, esthétique, 
bien-être, informatique, élec-
troménager, culture, galeries 

d’art, optique, restauration…) 
Pour les plus indécis, la FAE 
propose de chèques cadeaux 
valables dans plus de quatre-
vingts boutiques du centre-
ville. Ils sont valables un an à 
compter de la date d’émission. 
Ils sont personnalisables et 
d’un montant de 5, 10 et 20€.  
Commandez dès à présent 
vos chèques cadeaux pour 
être certain de faire plaisir 
pour Noël (ou pour tout autre 
événement), via le site www.
commerces-poitiers.fr.

Chèques cadeaux, l’idée chic
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Depuis janvier 
2010, une équipe 
formée aux deux 
tiers d’ex-policiers 
et gendarmes 
conseille les chefs 
d’établissement 
confrontés à des 
situations de crise 
inhabituelles.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Ne les appelez pas  
« médiateurs » ! Préférez  
« consultants ». Les 

neuf membres de l’équipe 
mobile de sécurité acadé-
mique (EMSA) accompagnent 
les directeurs d’écoles, col-
lèges et lycées de l’académie 
dans les moments difficiles.
Anciens flics ou ex-gendarmes, 
ils utilisent leur expérience 
pour démêler des situations 
apparemment inextricables.  
« Notre rôle ne consiste pas 
à maintenir l’ordre à l’école 
par la force, souligne Yves 

Naulet, qui fut capitaine de 
police à Châtellerault dans 
une vie antérieure. Dans les 
conflits avec des parents, 
nous apportons une analyse 
extérieure et objective qui 
est souvent mieux acceptée. 

Nous conseillons aussi les 
proviseurs et les enseignants 
sur les réactions à privilégier 
selon les situations. » Dans 
ce domaine, aucun établis-
sement n’est plus concerné 
qu’un autre. Ni aucun quartier 

d’ailleurs.
« L’équipe est pluridisci-
plinaire. Nous intervenons 
généralement à deux avec 
un membre de l’Education 
nationale qui a une bonne 
connaissance de l’enfant et 
de la pédagogie », poursuit 
Philippe Gouty, responsable 
de l’EMSA.
Accompagnement, sensibili-
sation mais aussi prévention. 
Au collège George-Sand de 
Châtellerault, un expert de 
l’EMSA a animé, en début 
d’année, une conférence 
sur le mauvais usage des 
réseaux sociaux à destination 
des élèves de cinquième.  
« Quelles sont les sanctions 
pour une diffamation sur le 
web ? Comment protéger 
son image ? Les réponses à 
ces questions peuvent éviter 
des conflits entre élèves », 
souligne la principale, Isabelle 
Grollier, qui travaille aussi 
avec l’EMSA sur un « parcours 
citoyen de découverte des 
institutions de la République ».

Les agents de l’EMSA interviennent à  
la demande des chefs d’établissement.

matière grise

sécurité

Ils veillent sur l’écoleInsertion professionnelle

Syriens et Egyptiens 
viendront fin janvier
« Pour l’instant, la situation 
intérieure de la Syrie et de 
l’Egypte ne remet pas en 
question le projet Tempus. 
Des représentants de ces 
deux pays viendront à 
Poitiers le 27 janvier. » 
Le service universitaire des 
relations internationales 
reste optimiste. 
Le programme européen 
initié à Poitiers verra bien 
le jour. Ce projet vise à 
décliner le logiciel « Voca » 
d’orientation professionnelle 
dans onze universités  
du Moyen-Orient. 
Toutes étaient représentées, 
le 23 novembre à Beyrouth 
(Liban) pour le lancement 
officiel de l’opération. 
Quatre enseignant et 
informaticien de Syrie, 
Egypte et Liban viendront à 
Poitiers pour être formés à 
l’utilisation de « Voca ». 

Plus d’infos : 7apoitiers.fr
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Le 15 décembre, 
le Rectorat 
devrait décider de 
supprimer la seule 
classe préparatoire 
« Physique, 
Technologie, Sciences 
pour l’ingénieur » 
(PTSI) de l’académie. 
Les élèves intéressés 
changeront de 
région.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les dossiers de mutation 
sont déjà remplis. Le 
Rectorat a demandé 

aux profs officiant en classe 
prépa à Louis-Armand de se 
positionner pour la rentrée 
prochaine.  Si la décision ne 
devrait pas être prise avant le 
15 décembre, tous les prota-
gonistes semblent convaincus 
d’une chose : la prépa «Phy-
sique, Technologie, Sciences 
pour l’ingénieur» (PTSI) dis-
paraîtra en 2012.
En première année, quatre 
enseignants quitteront l’éta-
blissement dès le mois de juin. 
Trois autres suivront après la 
fermeture de la deuxième 
année, prévue pour 2013.  
« C’est une décision injuste, 
car le lycée Louis-Armand dis-

pose de tous les équipements 
nécessaires à la transmission 
des sciences industrielles », 
maugrée Christian Rieffel. 
Ce professeur de mathéma-
tiques, exerçant en deuxième 
année, dénonce la « vision 
comptable de la rectrice, qui 
a appuyé sa décision unique-
ment sur le nombre d’élèves 
inscrits ». Ils sont treize en 
première année. « Oui, mais 
nous avons reçu cent cin-
quante dossiers ! C’est un 
problème informatique qui 
nous a causé préjudice », 
assure le prof, très remonté 
contre le portail d’émission 
des vœux de l’Education 
nationale.
Depuis 1998, 70% des élèves 
de cette prépa, en moyenne, 
ont intégré une école d’ingé-
nieurs (telles que l’Ifma, 
l’Ensea ou Ensam). Toutefois, 
au plan national, les chiffres 
démontrent une désaffection 
des jeunes pour les filières 
scientifiques. A l’heure de 
la rationalisation à tout prix, 
la décision du Rectorat peut 
se comprendre. Si elle se 
confirme, les élèves intéres-
sés devront forcément quitter 
l’académie pour rejoindre 
les classes de Tours, Angers, 
Limoges ou Bordeaux, déjà 
bien remplies. 

A cause d’un faible effectif, Louis-Armand 
devrait perdre sa « prépa » en 2012.

matière grise

enseignement

Louis-Armand
perd sa prépa
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Ils veillent sur l’école



sport

Le dernier classement 
de la Fédération 
française en atteste: 
les « valeurs 
confirmées » du 
Stade poitevin se 
portent à merveille. 
Au firmament, 
Brigitte Godfroid 
décroche le titre de 
n°1 national de la 
catégorie des  
« + de 70 ans ».

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’intimité du Stade est leur 
cocon depuis des décen-
nies. C’est là, dans le nid 

douillet d’une convivialité sans 
faille, que Brigitte Godfroid et 
Martine Apercé entretiennent, 
chaque semaine, la flamme de 
leur enthousiasme et de leur 
jeunesse. 
A 69 et 65 ans, nos « dames 
d’honneur » font la fierté du 
club. Plus encore depuis trois 
semaines et la parution du 

classement officiel 2012 de la 
Fédération française de tennis, 
où leurs noms figurent une 
nouvelle fois en bonne place. 
Au sommet, même, pour 
Brigitte, qui s’élancera, dès 
janvier, avec la pancarte de 
leader tricolore des «+ de 70 
ans» dans le dos. 
N°2 française, il y a quelques 
jours encore, de la catégorie 
des «+ de 65 ans», la pétillante 
Brigitte accède pour la pre-
mière fois au fauteuil suprême. 
Et ça ne lui fait « ni chaud ni 
froid ». « La hiérarchie du 
classement m’importe peu, 
s’égosille-t-elle. Moi, ce que je 
veux, c’est être prête pour les 
championnats de France du 
printemps et ne pas flancher 
dans la dernière ligne droite. » 
Déjà recalée à cinq reprises 
aux portes de la finale du 
rendez-vous de Roland-Garros, 
l’ancienne 15 et actuelle 15/1 
rêve de conjurer le sort. « Mon 
changement de catégorie peut 
me le permettre. La concur-
rence, cette année en tout cas, 

devrait être moins relevée. »  
Cette obsession sera doublée 
d’un autre objectif : participer 

à ses 6es championnats du 
monde vétérans, en octobre, 
en Croatie. « Elle va le faire, 

prévient sa copine Martine 
Apercé, elle-même n°5 
française des «+ de 65 ans». 
Avec sa science du jeu, son 
coup d’œil et son physique 
de jeune fille, elle va toutes 
les écraser. » La boutade 
n’en est pas une. Les deux 
coéquipières se connaissent 
et se respectent trop pour 
se raconter des sornettes.  
« Nous sommes partenaires 
en club et en interligues de-
puis de nombreuses années, 
prévient la cadette. Sans ces 
liens solides d‘amitié, nous 
ne serions sans doute pas 
restées au plus haut niveau. » 
Avec Françoise Viau, 15/3 
en «+ de 65 ans» et Brigitte 
Vanni, 5/6 en «+ de 60 ans», 
les « premières dames » du 
Stade poitevin forment l’un 
des quatuors les plus redou-
tés de l’Hexagone. « Ouais, 
tempère Brigitte, mais on n’a 
pas encore été couronnées. Et 
ça manque ! » 2012, terre de 
conquête ? Plus qu’une évi-
dence, une obligation.

Brigitte Godfroid et Martine Apercé, respectivement n°1 
tricolore des «+ de 70 ans» et n°5 des «+ de 65 ans».

tennis

Premières dames de France
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En jeu

Le doute n’est plus permis

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

26

A force de repousser 
l’examen de conscience, 
le PB 86 arrive au tiers 
du championnat avec 
davantage de questions 
que de certitudes sur son 
avenir sportif. Son bilan 
comptable (2v.-8d.), tout 
autant que le contenu 
de sa dernière sortie face 
à Nanterre (72-88), ne 
laissent d’interroger sur 
la valeur « réelle » du cru 
poitevin version 2011-
2012. Les défaites, même 
les plus prometteuses, y 
compris face à gros bas, 
n’ont jamais eu la même 
saveur que des victoires 
acquises dans la douleur. 
Surtout, elles plongent le 
plus optimiste des entraî-
neurs dans un océan de 
doutes. Contre la JSF Nan-
terre, Gomez and cie ont 
clairement touché le fond. 
Attentistes en défense, ils 
ne se sont jamais donné 
les moyens d’organiser 
la révolte. Un match qui 
ressemble étrangement à 
celui de Pau la saison der-
nière aux Arènes, à l’issue 
duquel le PB pointait dans 
la zone rouge avec… deux 
victoires et huit revers. Si 

la suite des événements 
débouche sur une issue 
aussi heureuse -le main-
tien-, alors personne n’y 
trouverait rien à redire. 

Chalon « on fire »
En attendant, inutile 
d’anticiper sur le ver-
dict de la fin mai. Car le 
doute n’est plus permis, 
à la «veille» de recevoir 
Chalon aux Arènes. Le 

nouveau co-leader du 
championnat reste sur 
une dynamique extraor-
dinaire -neuf levées d’af-
filée-, notamment après 
son succès sur Nancy 
(72-65). 
En renouvelant sa 
confiance à Schilb, 
Tchicamboud, Evtimov, 
Amadu, Lauvergne ou 
«JBMA », Greg Beugnot 
ne n’est guère trompé. 

Idem sur le choix du 
remplaçant de Marquez 
Haynes. Le nouvel arrière 
de l’Elan, Malcolm Dela-
ney, se révèle comme l’un 
des meilleurs arrières de 
Pro A. Bref, autant le dire 
tout de go, le PB devra se 
sublimer s’il souhaite ne 
serait-ce que chatouil-
ler le co-leader. Et si le 
fameux déclic intervenait 
samedi aux Arènes ?...

Kenny Younger et ses coéquipiers doivent 
impérativement réagir face à Chalon. photo Seb Jawo

Balayé par Nanterre le week-end dernier (88-72), le PB 86 accueille le co-leader 
Chalon, samedi aux Arènes. L’heure de la rédemption ou d’une plongée abys-
sale dans les bas-fonds de la Pro A ? 

15.
Soit le nombre  
de Ballons perdus, samedi 
dernier, par le PB 86 
contre nanterre.

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Gravelines 18 8 2

2 Nancy 18 8 2

3 Chalon/S. 18 8 2

4 Paris-Lev. 17 7 3

5 Le Mans 17 7 3

6 Orléans 16 6 4

7 Strasbourg 15 5 5

8 Villeurbanne 15 5 5

9 Roanne 15 5 5

10 Cholet 14 4 6

11 Dijon 14 4 6

12 Le Havre 13 3 7

13 Nanterre 13 3 7

14 Pau-Orthez 13 3 7

15 Hyères-T. 12 2 8

16 Poitiers 12 2 8

Euro Stars… poitevin
La Fédération française de bas-
ket-ball commercialise depuis 
quelques jours un documentaire 
baptisé Euro Stars. En cinquante 
minutes, cette vidéo retrace 
l’épopée des Bleus lors du cham-
pionnat d’Europe. Autour de 
Benoît Dujardin, réalisateur du 
film, de nombreux Poitevins ont 
apporté leur savoir-faire. À com-
mencer par Tommy Hombert, 
Gaëtan Carrasset, Loïc David et 
l’agence Hippocampe Studio. Le 
DVD est en vente sur le site In-
ternet www.ffbb.com au tarif de 
14€. Un cadeau de Noël idéal…
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Grand angle

C’est Noël avant l’heure ! 

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

On vous en parlait la se-
maine dernière, voilà que 
l’opération se concrétise. 
Samedi aux Arènes, en 
marge du match face à 
Chalon, le PB 86, la Jeune 
chambre économique 
de Poitiers et le Secours 
populaire français jouent 
la carte de la solidarité. 
À partir de 15 heures, 
les trois partenaires 
comptent sur vous pour 
déposer le maximum de 
jouets en bon état (hors 
peluches) dans les bennes 
prévues à cet effet. Ob-
jectif : les offrir quelques 
plus tard, via le Secours 
populaire, à des enfants 
moins favorisés. 
« Le Père Noël est un en-
fant » se présente comme 
une déclinaison locale 
de l’opération de com’ 
de la Ligue, « Père Noël 
vert ». La tête d’affiche ? 
Evan Fournier of course ! 
L’arrière du PB 86 assure 
le service après-vente de 
cette initiative, au côté de 
Joffrey Lauvergne (Cha-
lon) et Rudy Gobert (Cho-
let). Autant dire trois des 

meilleurs potentiels du 
basket français. 
Avec eux et les autres 
stars du championnat, 
la fin d’année s’annonce 
d’ailleurs passionnante. 
Pour la première fois de 
son histoire, la Ligue a in-
tercalé deux journées de 

championnat entre Noël. 
Le 23, Ruddy Nelhomme 
and cie effectueront un 
périple à haut risque dans 
le Rhône (Asvel), tandis 
qu’ils recevront le mardi 
suivant Cholet basket aux 
Arènes. Gare à l’indiges-
tion ! Et après ? Rendez-

vous pour les puristes le 
jeudi 29 décembre à Ber-
cy, où aura lieu le 15e All 
Star Game de l’histoire. À 
suivre notamment Evan 
Fournier, retenu dans la 
sélection française pour la 
première fois de sa jeune 
carrière. Bonnes fêtes…

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

La Ligue nationale de basket promeut le basket pendant les vacances de Noël. 
Au programme : deux journées de championnat intercalées entre la dinde et les 
marrons, ainsi que le All Star Game en guise de dessert. Mais avant de passer à 
table, soyez généreux…

L’image du mois

Il n’y a pas que le PB 86 
dans la vie ! Les filles du 
Stade poitevin aspirent, 
elles aussi, à entrer dans 
la lumière médiatique. 
C’est désormais chose 
faite grâce à leur nouvelle 
tenue, inaugurée le 3 
décembre à Grand-Mai-
son lors de la confronta-
tion avec Rennes (78-55). 
Non seulement Tatiana 
Ramaut et ses copines ont 
gagné sur le parquet, mais 
elles se sont offert un 
joli coup de pub avec ces 
robes fashion. Une pre-
mière en France dans les 
championnats amateurs ! 
Visez plutôt…

Suivez Asvel-PB86 
en direct sur 

le 23 décembre  
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

                       
photo: Seb Jawo



4. JJ MILLER
32 ans - meneur
1,80m/77kg

POITIERS-CHALON, samedi 17 décembre, 20h aux Arènes

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m/96kg

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m/110kg

9. jeffrey dalmat
20 ans - arrière
1,92m/90kg

7 Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m/98kg

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m/77kg

13. Evan Fournier
18 ans - arrière
1,98m/96kg

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m/96kg

15. Yann Devéhat
31 ans - pivot
2,05m/118kg

14. Kenny Younger
34 ans - pivot
2,03m/105kg

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thorton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

Grégor Beugnot
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

4. Alade Aminu
2,05 – pivot
24 ans

5. Malcom Delaney
1,91m – meneur/arrière
22 ans

6. Bryant Smith
1,96m – ailier
34 ans

9. Nicolas Lang
2m – meneur/arrière
21 ans

11. Blake Schilb
2m – ailier
28 ans

12. Illian Evtimov
2m – ailier/intérieur
28 ans

13. Steed Tchicamboud
1,93m – meneur
30 ans

14. Michel Jean-Bap-
tiste Adolphe 2,05m 
pivot - 32 ans

15. Joffrey Lauvergne
2,11m – pivot
20 ans

4. Ivan Deray (1,82m, postes 1-2) ; 5. Ulysse 
Adjagba (1,85m, poste 1) ; 6. Billy Yakaba Ouatta-
ra (1,88m, poste 2) ; 7. Khadim Tall (2,01m, poste 
4); 8. Axel Bouteille ; 10. Morgan Durand (1,88m, 
poste 2) ; 12. Vincent Gaillard (2m, poste 3); 13. 
Benjamin Meri (2,03m, poste 5) ; 14. Adrien Mu-
noz (2,02m, poste 5), 15. Clint Capela-Ndumba 
(2,04m, poste 4). Entraîneurs : Romain Chenaud 
et Maxence Broyer. 

Les espoirs de Chalon

Assistants
Emmanuel Pinda
Mickaël Hay

10. Jordan Aboudou
2m – ailier
20 ans
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sport

Initié, il y a vingt 
ans, au kung-fu 
vietnamien, François 
Hanisi se dépense 
sans compter 
pour transmettre 
sa flamme aux 
adhérents de l’école 
« Hoa Linh Bac Tru 
Quyen » de Poitiers. 
Mais l’éveil des 
vocations reste un art 
difficile.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sa ceinture noire transpire 
l’expérience. Au lycée 
Aliénor d’Aquitaine, où il 

donne rendez-vous, deux fois 
par semaine, à ses « élèves », 
il est LA référence. 
En vingt ans de pratique, Fran-
çois Hanisi assure avoir trouvé, 
dans le kung-fu vietnamien,  
« assurance et bien-être ».  
« J’ai commencé par le 
taekwondo, mais il me man-
quait un petit quelque chose. 
Le kung-fu, que j’ai découvert 
par hasard, est parvenu à me 
l’apporter. » Quoi donc ? L’inté-
ressé lui-même ne saurait le 
dire. « Une certaine forme 
d’équilibre, sans doute. »
Il existe, au Vietnam, quatre 
cents styles de kung-fu diffé-
rents. Celui que François Hanisi 
préconise est originaire du 
Nord du pays. Les postures y 
sont plus aériennes que celles 
du Sud, mais les principes du 
poing fermé et de la main ou-
verte se retranscrivent à l’iden-
tique, dans un même souci 
d’harmonie entre sagesse et 
force brute.
Au côté de Stéphane Tagault, 

l’autre entraîneur du « Hoa Linh 
Bac Tru Quyen » de Poitiers, 
l’enfant de Wallis et Futuna, 
Poitevin depuis 1986, transmet 
son savoir à d’irréductibles pas-
sionnés. « Je crois que l’image 
de Bruce Lee est ancrée dans la 
mémoire collective et a suscité 
de vraies envies. »

u Le combat avant tout 
Le kung-fu vietnamien n’est 
pourtant qu’un lointain parent 
du jeet kune do prôné par le  
« Dragon ». Il est même à peine 
cousin du kung-fu traditionnel 
chinois, tel que l’enseignaient, 
dès le Xe siècle, les moines 
Shaolin. Mais en tout état de 
cause, il séduit les amateurs 
de corps à corps. « Au point 
que la technique pure et le 
maniement des armes, comme 

le nunshaku, sont de moins en 
moins prisés, confirme François. 
Aujourd’hui plus que jamais, 
le combat constitue la priorité 
quasi exclusive de nos adhé-
rents. » 
Il est aussi le moteur des com-
pétitions auxquelles le club 
présidé par Christophe Levieux 
participe. Comme le Vo Tu Do, 
championnat de combat libre 
vietnamien, programmé en 
janvier. Comme les « inter-dis-
ciplines », creuset de rencontres 
entre adeptes du karaté, du 
viet, du budo ou du kung-fu. 
Comme, encore, les champion-
nats de France organisés, en 
mars, par la Fédération fran-
çaise de karaté et arts martiaux 
affinitaires. « L’an passé, rap-
pelle l’entraîneur, nous avions 
engagé cinq combattants. Mon 

alter ego, Stéphane Tagault, 
avait pris une brillante 4e place 
en moins de 75 kg. » 
Cette année encore, l’école de 
kung-fu vietnamien de Poitiers 
espère assurer sa représen-
tativité au plus haut niveau.  
« C’est de plus en plus difficile, 
concède François Hanisi, car 
nous sommes peu nombreux 
et avons du mal à conserver 
nos membres d’une saison à 
l’autre. » Ceux-ci sont une tren-
taine à ce jour, âgés de 13 à 56 
ans. Ils ont besoin d’émulation 
pour avancer et progresser. Les 
candidats à « l’assurance, au 
bien-être et à l’équilibre » sont 
donc les bienvenus. 

Contact : François Hanisi au 06 68 
28 35 96. Entraînements au lycée 

Aliénor d’Aquitaine, les lundi et 
vendredi, de 19h à 21h.

Une trentaine d’adhérents passionnés garnissent les 
rangs de l’école de kung-fu vietnamien de Poitiers.

arts martiaux

Le kung-fu fait école BASKET-BALL

Cette fois, c’est grave !
Le PB n’a jamais réussi à 
rattraper le retard accumulé 
dans les cinq premières 
minutes (-13). Evan Fournier 
et ses coéquipiers se sont 
largement inclinés, samedi 
dernier, face au promu 
Nanterre (72-88). Et dire 
que, ce samedi, c’est 
Chalon, co-leader de Pro A, 
qui s’avance aux Arènes.
PB86 – Nanterre: 72-88 
16-25, 18-25, 13-21, 25-17
La marque : Miller (12), 
Wright (11), Fournier 
(16pts), Guillard (12), 
Gomez (0), Younger (13), 
Devéhat (1), Badiane (2), 
Grant (5).
  
VOLLEY-BALL

Poitiers à la relance
Le Poitiers volley s’est 
imposé samedi soir face à 
Narbonne (3-1). Une victoire 
rassurante dans la salle 
Lawson-Body quelques jours 
après la première défaite 
de la saison, contre Rennes. 
Les hommes d’Olivier Lecat 
restent leaders de Ligue A, 
devant Tours et Montpellier.
Poitiers-Narbonne: 3-1  
26-24, 25-18, 21-25, 25-19
La marque: Lopes (15), 
Culafic (10), Wanderson 
(9), Petrovic (8), Sol (5), 
Pinheiro (1), Teixeira (1), 
puis Alpha (11), Maréchal 
(7), Zopie (5). 

RUGBY

Le Stade chute
Le Stade Poitevin a été 
sèchement battu par 
Puilboreau (9-28), dimanche 
dernier dans la banlieue 
de La Rochelle. Avec cette 
défaite, les troupes José 
Barré sont désormais 
troisièmes de leur poule de 
Fédérale 3. 

fil infos



7 à faire

« The Ukelele 
Orchestra of Great 
Britain » est prêt 
à régaler le public 
poitevin, le dimanche 
18 décembre au Tap. 
Entretien express avec 
David Suich, l’un des 
huit musiciens de cet 
orchestre à l’humour  
« so british ». 
 n   Recueilli par Antoine Decourt 

adecourt@7apoitiers.fr

Comment est née l’idée du  
« Ukelele Orchestra » ? 
« Il existe de nombreuses 
anecdotes concernant la créa-
tion de l’orchestre. La véritable 
histoire remonte à ce jour où 
Georges a eu l’idée d’offrir un 
ukelele à Kitty. Cette dernière 
s’est alors prise de passion 
pour cet instrument, au point 

de réunir des amateurs autour 
d’elle. Ainsi est né le « Ukelele 
Orchestra of Great Britain », il 
y a vingt-six ans. »

Quelles ont été les réactions 
du public à la création de 
cette formation on ne peut 
plus singulière?
« L’accueil a été très enthou-
siaste. En même temps, nous 
avions une confiance sans 
faille dans ce projet un peu 
fou. Au fil des années, notre 
audience a évolué. L’instru-
ment ukulélé s’est lui-même 
popularisé. Cet essor a servi 
notre notoriété. »

Quel le secret de votre 
longévité ? L’humour ? Le 
sarcasme ? 
« Les « ukes » sont des ins-
truments joyeux, qui encou-

ragent les personnes à se 
réunir pour faire la fête. Le  
« UOGB » (*) est devenu le 
symbole de ce type de réu-
nions. De fait, nous avons 
toujours veillé à reprendre 
des chansons, tout en y ap-
portant un peu d’humour. » 

Comment travaillez-vous à 
la réécriture de chansons 
d’inspiration aussi éclec-
tique que le pop, le punk ou 
le classique ?
« Chaque membre du groupe 
apporte ses idées de reprise 
et l’orchestre se les appro-
prie. Lors de nos répétitions, 
nous mettons toutes ces pro-
positions à l’essai. Certaines 
sont immédiatement adop-
tées et d’autres directement 
mises à la poubelle. Reste 
une majorité d’entre elles, 

qui attendent toujours d’être 
adaptées. »

Quelles sont les chansons 
que vous préférez jouer ?
(Il rit). « Nous jouons tellement 
d’excellents morceaux qu’il 
serait idiot d’avoir des favoris. 
A la limite, je vous dirais que 
ma chanson favorite est celle 
qui clôture chaque concert. 
Elle annonce généralement 
une prochaine virée vers les 
bars du coin. »

Le « UOGB » jouera au com-
plet, ce dimanche ?
« Nous serons tous là... Sauf 
Hester, qui vient d’avoir un 
bébé ! »

(*)abréviation de « Ukelele 
Orchestra of Great Britain »

Dimanche 18 décembre à 17h, 
au Théâtre auditorium de Poitiers. 

Le « UOGB » sera sur la scène du Tap, ce dimanche. Crédit: Dan Reid

musique  

Anarchy in the Ukelele
bloc-notes
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MUSIQUE
Cap Sud
• «Au lustre de la peur», 
un concert des Petits 
devant, les grands derrière,  
mercredi 14 décembre à 
15h30. 
Confort Moderne
•  « Bubble Boom », jeudi 
15 décembre à 22h. Entrée 
libre. 
Tap
•  « Pierre et le loup », 
Prokofiev/Orchestre Poitou-
Charentes, samedi 17 
décembre à 15h et 16h30. 
Tap auditorium (Poitiers). 
•  « The Ukelele Orchestra 
of Great Britain », 
dimanche 18 décembre 
à 17h. 
Lieu Multiple 
•  « La 3e Case » par la Cie 
Sans Titre, vendredi 16 
décembre à 18h30. Entrée 
Libre. 
 
IMAGE
• « Lov8 », séance « Ecran 
Parallèle » dédiée à la 
Super 8. Jeudi 15 décembre 
(21h) au bar Le Zinc 
(Poitiers). 

 DANSE
• « Diffraction », 
chorégraphie de Cindy 
Van Acker. Mercredi 
14 décembre (19h30) 
au Centre de Beaulieu 
(Poitiers). 

HUMOUR 
• « Noël en rires » avec 
Jérémy Charbonnel, 
Amandine Gay et Hervé 
Isorez. Vendredi 16 
décembre à la Passerelle 
(Nouaillé-Maupertuis).  

THÉÂTRE
• « La Gonfle » par le 
Théâtre régional des Pays 
de la Loire. Représentation 
proposée par les ATP. Jeudi 
15 décembre (20h30) au 
Tap (Poitiers). 
• « L’Ultime Cabaret » de la 
Clique d’Arsène. Samedi 17 
décembre (18h30) à Cap 
Sud (Poitiers).

EXPOSITION
•  Jusqu’au 16 décembre,  
« Sorties, quelques instants: 
photos d’une Coccinelle à 
Poitiers ». Maison de la 
Gibauderie (Poitiers). 
• Jusqu’au 23 décembre à 
la Galerie Rivaud (Poitiers). 
Exposition du peintre 
Philippe Tortosa. 
• Jusqu’au 13 janvier à la 
mezzanine du Confort,  
«L’homme invisible»-
dessins de Mirka Lugosi.
• Jusqu’au 24 février, « Le 
Havre, la ville reconstruite 
par Auguste-Perret ». 
Maison de l’Architecture 
(Poitiers).  

spectacle équestre

La Licorne débarque 
à La Gouraudière
Pour la première fois en vingt-cinq années d’existence, le 
centre hippique de La Gouraudière, à Vouneuil-sous-Biard, a 
pris le parti d’accueillir un spectacle de fin d’année. Il a pour 
cela fait appel au Théâtre équestre de la Licorne, qui proposera 
une exhibition empreinte de féerie et de poésie, le samedi 17 
décembre, à partir de 18h30. Le manège couvert du site, en-
tièrement décoré aux couleurs de la fête, peut accueillir deux 
cent cinquante personnes. Lesquelles pourront également 
s’inscrire pour le repas de Noël servi à l’issue du spectacle.

Informations et réservations au 05 49 53 31 02. Tarifs du spectacle: 
7€ adhérents 9€ non-adhérents, 8€ groupes à partir de cinq 

personnes. Repas à 15€ (adultes) et 10€ (enfants).



techno

L’association France 
IT vient de créer un 
label « Entreprises 
numériques 
responsable ». Les 
PME de la Vienne 
peuvent déposer 
un dossier de 
candidature avant  
le 15 janvier. 

 n   Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

L ’annonce a été faite 
récemment, au siège 
du Réseau des profes-

sionnels du numérique en 
Poitou-Charentes (SPN). Les 
entreprises du secteur vont 
bientôt bénéficier d’un label 
spécifique, à même de valo-
riser « leurs préoccupations 
éthiques, sociales et envi-
ronnementales dans leurs 
activités commerciales ». 
Président du cluster France 

IT, auquel appartient le SPN, 
Armand Lulka, estime que  
« ce label national favori-
sera, à terme, les bonnes 
pratiques » dans le domaine 
du numérique. 
SSII, web agencies, fournis-
seurs d’accès… Toutes les 
PME du territoire peuvent 
déposer un dossier auprès de 
France IT, avant le 15 janvier 
2012. La procédure de label-
lisation se déroule en deux 
temps. La première étape 
consiste à envoyer un dossier 
complet de présentation de 
l’entreprise, accompagné de 
pièces justificatives. Celui-ci 

sera évalué sur cent points. 
Deuxième temps : la réali-
sation d’une enquête clients 
par l’organisme indépendant 
Made in respect, mandaté 
par France IT. Là encore, cent 
points sont attribués. « Si son 
score global est supérieur 
à 120 points, l’entreprise 
candidate est labellisée  
« Entreprise numérique res-
ponsable » », indique Armand 
Lulka. Charge ensuite à la 
PME de valoriser ce précieux 
sésame auprès de ses clients 
et partenaires. 

(*) Renseignements et informa-
tions à audit.enr@france-it.fr

Président de France IT, Armand Lulka estime que le label 
ENR « favorisera à terme les bonnes pratiques ». 

entreprises

Le numérique 
a son label
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L’association France IT fédère neuf « clusters » français, 
autrement dit des réseaux d’entreprises comme le SPN. Envi-
ron mille PME du numérique, disséminés sur sept régions, 
adhèrent à l’association, dont l’objectif premier est de peser 
face aux pouvoirs publics. 

France IT en deux mots
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Passion et amour démesuré 
dans les couples. Ne vous lan-

cez pas dans des projets trop coû-
teux. Préférez les nuits de sommeil aux 
nuits de travail. Ecoutez votre entourage, 
vous y puiserez des idées pour vos projets 
professionnels.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vous pensez que votre parte-
naire ne vous accorde pas assez 

de temps. Saisissez les occasions 
d’augmenter vos finances. Energie et vita-
lité sont au programme. Votre travail vous 
comble et vous procure de grandes satis-
factions.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• De petits imprévus viendront 
pimenter votre vie de couple. 

Amélioration de votre situation 
matérielle. Bon équilibre et santé au 
beau fixe. Votre curiosité et votre désir 
d’apprendre faciliteront votre vie profes-
sionnelle.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Ne soyez pas trop exigeant 
vis-à-vis de votre conjoint. De 
belles occasions d’améliorer 

vos finances. Vous ménagerez votre orga-
nisme pour être plus résistant. Dans le 
travail, toutes les opportunités sont 
bonnes à saisir.

lion (23 juillet/22 août) 
• Relations amoureuses favo-
risées cette semaine. Des 

dépenses urgentes et imprévues 
pourraient vous mener la vie dure. Pour 
garder la forme, modération sur tous les 
plans. Côté professionnel, vous ferez des 
étincelles.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Attention aux tentations 
extra-conjugales. Evitez de 

dépenser à tort et à travers vos maigres 
économies. Bonne forme et envie de 
vivre décuplée. Dans le travail, il faut 
savoir se battre jusqu’au bout.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Une bonne commu-
nication peut vous éviter des 

déboires amoureux. Votre situation maté-
rielle se consolide enfin. Amélioration de 
votre dynamisme cette semaine. De 
bonnes perspectives sur le plan profes-
sionnel.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Faites preuve d’un 
peu de tact avec votre conjoint. 
Ne dépensez pas sans compter 

l’argent durement gagné. Le stress vous 
guette, alors diminuez un peu le rythme. 
Certaines circonstances retarderont vos 
projets professionnels.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Passez un peu 
plus de temps avec votre 

conjoint. Ne vous lancez pas dans des 
dépenses trop importantes. Grande 
forme et joie de vivre sont de mise. Dans 
le travail, vous savez prendre les bonnes 
décisions.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Grande complicité 
avec l’être aimé. Pas de projets 

immobiliers en ce moment. Bon 
équilibre énergétique et bon moral. Vous 
progressez dans votre fonction et amélio-
rez votre savoir-faire. 

verseau (20 janvier/18 février) 
• Consacrez un peu plus de 
temps à votre moitié. Le climat 

n’est pas favorable aux investissements 
financiers. Vous êtes bien protégé sur le 
plan de la santé. Continuez votre travail 
acharné, il vous vaudra fierté et réussite 
très bientôt.

poisson (19 février/20 mars)  
• La routine s’installe dans 
votre couple, remuez-vous ! 

Diminuez un peu votre train de vie en 
ce moment. Pour conserver votre santé, 
évitez les excès. C’est le moment de 
prendre des décisions professionnelles 
radicales.

Passionné d’automo-
bile depuis toujours, 
le Poitevin Philippe 
Chauvet a dû 
patienter jusqu’à ses 
cinquante ans pour 
réaliser son rêve de 
gosse : piloter une 
voiture de course. 

  n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

La sensation grisante de la 
vitesse berce, depuis ses 
premiers pas, la vie de 

Philippe Chauvet. « Avec mon 
frangin, nous avions bidouillé 
nos « Solex », de manière à 
ce qu’ils deviennent des es-
pèces de motocross hybrides, 
se remémore-t-il. À cette 
époque, j’étais un véritable 
casse-cou, prêt à tout pour 
assouvir ma soif de sensa-
tions fortes. »
Maître-fromager affineur 
de profession, Philippe s’est 
investi corps et âme dans 
un métier qui lui est «cher». 
Installé dans les halles du 
marché Notre-Dame, il n’a 
cessé de façonner la réussite 
de sa petite entreprise. Avec 
le temps, la raison aurait pu 
l’emporter. Mais ses rêves 
sont tenaces. « J’ai tout fait 
pour économiser et m’ache-
ter ma propre voiture de 
course. » Ce projet-là, son 
voisin d’étal à Notre-Dame, 
le boucher-charcutier Yves 

Henaud, l’a accompli avant 
lui. « En 2001, nous sommes 
allés tous les deux nous 
essayer au pilotage, lors d’un 
stage d’initiation au circuit 
du Vigeant, raconte Philippe. 
Dans la foulée, Yves a entre-
pris de s’inscrire à la coupe 
de France des Circuits. Il a 
alors acquis une voiture que 
notre ami Jacky Cormignon 
s’est chargé de préparer, de 
main de maître. » 
Pendant cinq ans,  Philippe a 
suivi pas à pas son confrère. 

Se découvrant, d’un circuit à 
l’autre, une «seconde famille». 
« Quand j’ai pu acquérir ma 
propre voiture, j’ai ressenti 
une sorte de délivrance. » 
Philippe Chauvet s’est alors 
définitivement affranchi de 
son statut d’accompagnateur. 
En 2009, il a pris possession 
d’une « Clio 3Cup », version 
sur-vitaminée de la petite 
Renault. 
L’adolescent casse-cou a 
dès lors réalisé son rêve de 
gosse. « Ma passion n’a ja-

mais vacillé. Je me suis juste 
rendu à l’évidence que cette 
quête d’adrénaline devait 
être maîtrisée. Car mon petit 
circuit de compétition ne me 
rapporte rien. Au mieux, vous 
gagnez une simple coupe. »
Philippe Chauvet se contente, 
aujourd’hui, de prendre son 
pied à piloter « sa » voiture 
et à profiter de ses week-
ends de convivialité. Et c’est 
déjà bien suffisant comme 
récompense à ses années 
d’attente. 

côté passion 

Pilote sur le tard

Philippe Chauvet pilote sa «Clio 3 Cup» 
en coupe de France des circuits. 

horoscope
détente

Horizontal : 1. Brûlent sur le bûcher des vanités. 2. Bouffée par le temps. 
Conjonction. A du souffle. 3. Travail de printemps ? Commun à beaucoup de 
bastions du ballon rond. 4. Expressive mélodie. Ne trempe plus sa plume depuis 
longtemps. 5. Criminel organisé. Mesure ailleurs. 6. Voit double. Familier. De 
la famille des composées. Dirige le touriste. 7. De l’autre côté de l’Océan. Se 
dédouble aux Sous-le-Vent. Beau parleur. 8. Garni pour l’hiver. Vieille négation. 
9. Reconnaissance de l’inutile. Passer la bague au doigt. 10. Est donc employé. 
Refaite. 11. Contrastée, en effet. Triste sire. 12. Un de Troie. Elimine. Pousse à bout.

Vertical : 1. Ajoute une corde à son art. 2. Tenterais bien. Gaz en bâton. 3. Du 
genre récalcitrant. Mise en péril. 4. Mettait à l’honneur. A trouvé refuge. 5. Sort 
de la pensée. 6. Ont subi le trop-plein d’eau. Sont plus efficaces, justement, 
quand cette eau ne manque pas. 7. Pointe de charpentier. Au bord de la mer 
Egée. 8. Top départ. Secoue le grain. Donen la solution. 9. A les pieds sur 
terre. Berceau de l’Ebroïcien. 10. Le quatrième plus grand satellite du système 
solaire. Romains. Protège-doigt. 11. Petit magicien des forêts. Jumeaux des 
frênes. 12. Fait le bureau ou y travaille.
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister  

à l’avant-première de « L’Irlandais »,  

le lundi 19 décembre à 19h30 

(Vost) et 21h45 (VF), au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 13 au jeudi 15 décembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Samantha: « Trop bien! 
Les premières minutes 
sont un peu longues. 
Mais une fois lancé, 
le film est une petite 
merveille. L’histoire est 
drôlement bien fice-
lée. Florence Foresti et 
Jamel sont parfaits. Ils 
jouent avec un véritable 
talent. »

Jérémy: « La bande-an-
nonce laissait présager 
une bonne petite comédie 
de Noël. A chaud, je suis 
super déçu. J’ai dû rire à 
deux ou trois répliques, 
pas plus ! Les deux acteurs 
sont bons. Sur ce point, 
je n’ai rien à redire. En 
revanche, la trame du film 
est NULLE ! »

Comédie de Frédéric Berthe (1h47) avec Florence 
Foresti, Jamel Debbouze et Muriel Robin. À l’affiche 

au CGR Castille et Méga CGR Bouterolles.

34 www.7apoitiers.fr   >>   N°104  >>   du mercredi 14 au mardi 20 décembre 2011

« Hollywoo », une comédie 
mi-figue, mi-raisin
Humoristes confirmés, Florence Foresti et Jamel Debbouze s’en vont conquérir  
« Hollywoo » dans une comédie inégale. 

Comédienne, Jeanne (Florence Foresti) peine à dégoter des rôles à la hauteur de son « incroyable 
talent ». Alors, en attendant de gravir les marches du succès, elle paie son loyer en assurant le 
doublage de Jane Marshall, actrice du soap « Los A ngeles Couples ». À  y regarder de plus près, 
sa situation est tout sauf inconfortable : la série cartonne et ses émoluments gonflent au fil des 
épisodes... Jusqu’à la dépression de l’actrice américaine, qui renonce à son rôle. Logique implacable: 
Jeanne n’a plus de boulot ! 
Dure au mal, elle boucle son sac et file vers Hollywood. Son objectif ? Convaincre Jane Marshall de 
reprendre son rôle. Sur place, elle rencontre David (Jamel Debbouze), un comédien sans le sou qui 
l’épaule dans son entreprise. Son chemin sera toutefois semé d’embuches, tout à la fois cocasses et 
truculentes...
L’association Florence Foresti-Jamel Debbouze aurait pu être détonante. L’alchimie entre ces deux 
bêtes de scène peine malheureusement à prendre forme. Excellents dans leurs rôles respectifs, 
les deux comédiens sont victimes d’un scénario de très mauvaise facture. Résultat: les vannes et 
situations rocambolesques tombent à plat.  A réserver aux fans des deux comiques.

  n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Antoine: « Le scénario est 
bien trouvé. Et le film s’en 
ressent énormément. Je 
suis conquis. Même double-
ment conquis. Car Jamel et 
Florence Foresti placent la 
barre très haut en termes 
de gags et répliques bien 
senties. Ils sont fidèles à 
leur réputation d’humo-
ristes à succès. »



face à face
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Dominique Hummel, 
57 ans. Patron 
charismatique du 
Futuroscope depuis 
presque dix ans. 
Orateur hors pair et 
entrepreneur dans 
l’âme, cet Alsacien 
pur sucre cultive 
son jardin secret à 
dessein. Il lève un 
coin du voile. 

              n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

15 juin 2002, bistrot de 
Saint-Julien-l’Ars. Le can-
didat UMP de la 1re cir-

conscription serre des louches 
dans l’arrière-salle. D’un coup, 
la patronne monte le son.  
« Y’a l’Premier ministre pour 
monsieur Hummel au comp-
toir ! » Silence de mort. Intro-
nisé quelques semaines plus 
tôt à Matignon, Jean-Pierre 
Raffarin débarque toutes af-
faires cessantes pour soutenir 
son disciple en politique. « Il 
avait une bonne et une mau-
vaise nouvelle à m’annoncer, 

se remémore « monsieur » 
Hummel. La bonne, c’est que 
les Renseignements généraux 
me donnaient gagnant, la 
mauvaise que Philippe Amaury 
voulait arrêter le Futuroscope. » 
Le destin tient parfois à un 
fil. En l’occurrence six cent 
cinquante neuf bulletins...  
« A quelque chose, malheur 
fut bon », estime rétrospec-
tivement le président du 
Directoire du Futuroscope  
« sans vanité ». Neuf ans 
après, l’anecdote le fait (tou-
jours) sourire. Son rendez-vous 
manqué avec l’histoire poli-
tique a accouché d’une lune 
de miel prolongée avec le parc 
de l’image. Sans regret ! « Je 
suis d’abord un entrepreneur 
dans la mentalité. Je ne suis 
pas sûr que j’aurais eu la force 
de durer dans cet univers. » 

u  « Donner du sens »
«Attachant» et «brillant» pour 
les uns, «énigmatique» et  
«distant» pour les autres, «DH» 
ne laisse personne insensible. 
A 57 ans, le natif d’Hangen-
bieten, Alsace, cultive fière-

ment sa double appartenance 
aux sphères économique et 
intellectuelle. Tour à tour ultra-
pragmatique et un tantinet 
romanesque. Capable de livrer 
un brillant discours de macro-
économie avant d’enchaîner 
par l’une de ces citations dont il 
détient le secret de fabrication. 
Exemple ? « On ne renonce 
jamais à rêver le monde, il 
faut inventer. » À la tête du 
Futuroscope, le patron alsacien 
de l’année 2009 a dégoté un « 
véritable Ovni » propre à satis-
faire tous ses appétits. « Ici,  
il y a un mélange de local et 
de mondial, de gestion et de 
développement, d’artistique 
et de financier… Tout ce que 
j’aime ! »
Si ce « rodeur des frontières » 
s’épanouit tant sur ses terres 
d’adoption -« Le radical socia-
lisme de l’ouest permet une 
vraie capacité d’initiative »-, 
il doit avant tout son sens de 
la synthèse à ses premières 
amours alsaciennes. Sa mère 
enseignante lui a inculqué  
« le sens de l’intérêt général », 
son père chef d’entreprise le 

sens des affaires. C’est ainsi 
que l’ex-directeur général des 
services de la Région (1994-
1998) a pu naviguer avec un 
égal bonheur dans les eaux du 
leader européen de la distri-
bution automobile (PGA) sous 
l’ère Guénant. « Quelqu’un 
de brillant, même si faire de 
l’argent, en soi, n’est pas un 
sujet qui me motive. » Ce père 
de quatre enfants (trois filles, 
un garçon) ne peut s’empê-
cher de « donner du sens » à 
chaque seconde de sa vie. Y 
compris derrière les fourneaux, 
où la cuisine s’apparente à  
« un immense moment de créa-
tivité et de générosité ». « Ok, 
ça vide aussi la tête, reconnaît 
l’amateur de peinture de la 
première moitié du XXe siècle 
et guitariste à ses heures per-
dues. Qui concède : « Je ne suis 
pas un pro du lâcher prise. »

u Des élans visionnaires
Au «rendez-vous de l’émo-
tion», on imagine moins le 
patron du Futuroscope s’adon-
ner à la marche en montagne 
ou dans le désert, affirmer 

« son rapport à la nature ». 
Eh oui, à force d’entretenir le 
mystère, « DH » finit par sus-
citer la curiosité des plumitifs, 
au-delà de sa fonction. « Je suis 
Alsacien de souche, catholique 
et capricorne de surcroît. Ça fait 
trois bonnes raisons de ne pas 
être d’un naturel débordant ! » 
Qu’importe le tempérament, 
« DH » ne demande qu’à être 
jugé sur ses actes. De ce point 
de vue-là, ses états de service 
au Futuroscope plaident en sa 
faveur.  
Jusqu’à quand ? Jusqu’à quand 
le Futuroscope profitera-t-il 
de ses élans visionnaires et 
de son sens du leadership ? 
Le passage de témoin réussi 
avec la Compagnie des Alpes 
l’incline sans doute à accélé-
rer la réflexion. 
Officiellement, la passion 
l’habite toujours. Ce qui ne 
l’empêche pas d’évoquer le 
futur sans lui. À la manière 
d’un Monory, Hummel laisse-
ra sans conteste une trace de 
son passage dans la Vienne. 
De là à émouvoir la patronne 
du bar de Saint-Julien-l’Ars…

Bouillant  
de cultures

On ne renonce jamais à rêver le monde, il faut inventer. 




